
Vente Publique.
Par le soussign, Encanteur Pbli~c tdat

et pour la Paroisse St. Lautdry/.
S E public est par le prsent inform qu'il
L sera vendu en vente publiqe, au plus

offrant et dernier enchrisseur, par le soussi.
gn encanteur, devant la porte de la Maison
de Cour, dans la ville des Opelousas, le
SMardi, 24 Aot prochain, 1858,
les proprits ci-dessous dcfites, apparte-
nant k succession de feu Pierre Labyche,
dcdd,xlcrnirement de la Paroisse St. Lan-
dry, savoi :

UNILOTE ' TERRE,
situ dans laytillt des pllousas, tant le No.
2 de l'Ilet No. 3 du plan des Opelousas, nie-
surant cent soixanteneuf pieds six pouces
sur Main Street, sur cent soixante-neuf pied
six pouces sur Bellevue Street, born au
Nord par la proprit appartenant rcenm-
ment Stanislas Garrigues, au Sud par
Bellevu Street, l'Est par Union Street et

l'Ouest par Main Street, ensemble toutes les

et Amliorations qui y sont ri-
ges et qui en dpendent, tant gnrale-
ment connu comme le Rai1-Road iTotel.

WFPT LOTS DE TERRE,
Sgalement situs dans la ville des Opelgusas,
dans l'Addition Lastrapes la dite ville, les-
quels Lots sont numrotes sur le plan de la
dite ville comme tant les lots Nos. 6, 7, 8,
37, 53, 67 et 80, situs sur la rive Ouest du
Bayou Tesson.

Conformment aux dlibrations d'une
Assemble de Cranciers, tenue pardevant
Joel H. Sandoz, Notaire, le 29 Mai dernier,
les proprits ci-dessus seront vendues pour
du comptant.

AUG. N. ROBIN, Encanteur.
Opelousas, 24 Juillet, 1858.

V'ente Fublque.
Succession de Rachel Gradenigo.

.E public est par le present inform, e qu'il
sera vendu en vente publique, au plus

offrant et dernier enchdrisseur, par un encan-
tehr dfiment cominissionue, sur les lieux ci-

..a~pres decrits, le

Mardi 7 Septeimbreprohllain, 1858,
les propridtes ci-dessous d•crites , appartenantk la Succession de feu Rachel Fergusson,
-pouse dceddee de'Joseph Gradenigo, de la
Paroisse St. Landry, A savoir :

Le s Batisses et Anmeliora-
timns situdes sutr le Beaver Creek, dana la
ParoisseSt.8 Landry, et connues pour itre
les Souirces de Beaver Creek, eneemble avee
tous les droits, titres et intdrets que la dite
defunto peut avoir sur la terre ofi sont dri-
gdes ces ameliorations, ou que l'acquoreur
pourra aciuerirre, evertu. de on, achat, con-

'sistant en troiS cent vingt acres.'

25 moustiquaires, un lot de miroirs,
uni lbt de couvertes de laine, 21

rideaux, 6 courtepointes, 53 chai-
:;es~ grandes tables, 20 bois-de-
S ith cornmurnd s, 9 petites tablet, 23
matelas de mousse, 21 traversins
•epmIp in, 29 oreillers de.plume,
une- grande quantite d'gssiettes,
plats, t`tsse~bols, pbts, &c.; ba-
quets, cuves,jarres, damnejeannes,
un lot d'ustens Ies de cuisine, et
betic6up 'ti autt.es articles dont
f" ui ai t seait rop ongue.
IOm~irtons : =Un-et deux ans de eredit,,

.. ,partisritajour de la vente; les aequ~reurs
.,f t A iskinti beo•be t suffisante, "aution, a-la
ti iosf de i quo de:qui de droitt et de:plus, toutes

ps- quiv
:n ie aeronto pae ponctuellement

a 4ochairene porterontiArt 'araison
blnsi' ,eent pa r ande leu behhanca
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Sou•res de la; Pointe aux Loups.i
. LE sos4iign infdrfine lepublic qu'il

i• • est maintnant prpar 1 recevoir les
Ill visiteurs que la perspective du plaisir

ou le besoiri d'amliorer leur sant pour-
ra y conduire.

Ces Sources sont sittres sur le Bayou des Cannes.
S34 milFes ouest sud-ruest des Opelousas. Parmi

les sources, il y en a de sulphuireuses, de ferrugi-
neuses et de minrales. Elles sont toutes trs
abondantes, et trois d:entr'elles forment un bain
dont 'eau ut se changer entirement dans les-

pacedunel eure et un quart. En outre du bain
principal, il s'en trouve un autre environ 500 pas
de l'Etablissement, qui est fourni par une source,
la plus froide et la plus abondante.

En annonant l'ouverture de sn tablissement,
le soussign re prtend pas en aire une retraite
o la fashion et le plaisir ont la chose principale;
son but est, avant tout, d'offrir l'usage de ses eaux
aux valtudinaires, aux dyspeptiques et aux ma-
lades.atteints de maladies cutanes. Il a nan-
moins, des maisons et des chambres commodment
meubles, et sa table sera toujours, autant que faire
se pourra, en rapport des besoins et des dsirs des
visiteurs. Une exceljente savarnne, o les che-
vaux seront en sret, ;era mise au service de ceux
qui voudront les y gardier, et les frais additionnels
seront trs riinimes.

Le soussigu sera mbdr dans ses prix, et il est
certain d'avance que ceux qui visiteront sessources
auront lien de se fliciter du rsultat de leur sjour.

29 Mai 185S] ANTOINE CART.

CETTE agrable retraite d'Et, si-
* jtue dans la Paroisse St. Landry, au

miiieu d'une charmante Pinire, dont
le terrain est potiquement acciden-

t, environ 36 milles des Opelousas, sera ouverte
le ler Juin prochain pour la rception du public.

et tablissement vient d'tre entirement r.

par et•ioCntt nefl, et de notables amliorations

y ont t ajouteleps. la saison dernire :-Une
grapil curie, deux nouveiles maisons bains, avec
de grands rservoirs viennent f'tr construits
cette dernire amlioration apportera pn grand
cofort aux baigneurs, qui pourront toujours otpinir
de la pure eau de souirce pour les bains, ces rser-
voirs tant hors de l'atteinte de l'eau de la pluie
ou de l'inondation, comme ci-devant.

Les qualits minrales de l'eau de ces sources, et
les nombreuses cures qu'elles ont optes, sont
tellement connues qu'il ne sera pas mme rces-
saire d'en faire mention. Il est esprer quiles
visiteurs trouveront ces Sources tous les agr-
Sments reunis l'utile; attendu que le propritaire
n'a pargn ni soins ni argent pour atteindre ce but.
Il s'est assur les services d'un excellent cuisinier,
d'un bon matre d'htel, et de domestiques polis et
attentifs. Il a aussi engag pour la saison, deux
musiciens, et en outre, en vue de l'abondance du
chevreuildans le voisinage, il aura au service des
visiteurs,-une meute de Taauts. Il vient gaie-
ment de faire construire plusieurs petits bateaux
pour la pche dans le Lac, qui est situ environ
4 milles des Sources, et o le poisson abonde. Il
ouvrira aussi un Caf avec un bon billard, et o il
tiendra toujours les meilleures boissons, de bons
vins, &c.

Pension et logement, par mois, $ 35 00
& " par semaine, 10 00

" par jour, 1 50"
Chevaux, par jour, 75

& par repas, 30
Les visiteurs pourrontfaire adresser leurs lettres

Bayor Chicot, attendu qu'une p sonne sre sera
prpose t'effet de transporter, rois fois par se-
maine, les lettres et paquets des visiteurs.

Opelousas, 15 Mai, 1858] * E. PATIN.

A partirdu 2
Juin prochain,
le sonssign fe-
ra deux voya-
ge sparsemaie
(e " Mercredis

et'Samedis), des Opelouss aux Sources de Bell-
Cheney et de Beaver Creek, etprendra des passa-
gers $4 chaque, durant la saison. Afin d'accl-
rer lesvoyages, il y aura un jeu de chevaux frais 
la-Vlle Plate.

Les voyages extra se paieront en sus.
S OEL LARCADE.

Opelousas, 8 Mai, 18 8.-3m

L E soussign ayant pris le contrat pour
: d le tiansport de:la. Malle de St. Mar-

tinville, par le Pont 1Brean et Gros Chevreuil
aux Opelousas, continuera transporter les
voyageurs au mme prix que l'ancienne
malle. Les voyageurs qui voudront se ren-
dre de St. Martia naux Sources de Bell-Che-
.ney, pourront le faire par ce moyen, (et en
venant prendre l'exprs du sousign aux
Opelousas) moyennant la modique somme de
h1i piastres. NOEL LARCADE.
- Opelousas 5 Juin, 1858.

A vendre a ~lAmiable.
SUN jeune Ngre, de 22 ans, excellent su-
.jt %••on nlgre de champ, bIih vacher.et do-

Sinestieie, pleinement garanti de tous vices
-•.2et mailadies...

Une NEGRESSE de 20 ans, avec son enfant,
fille 'denviroi 1 -an, bonie Lomiestique, cuisinire
et blanchiseuse, galerent ganraitie de tous vices
etmaladies. .. .

P'ourplus d'informations, s'adresser ;u soossign,
au Bois Mallet, ou a bureau du Courrier ,'s .ce-
louMas. :FRANOIS GUITLLORI,

-5 Juin 1858-3rm]

'E M DONAS, degraisseuse d'habits de
.lVBA drap, de cachemires et gnralement
detoutes sortes de.vtements etode costumes
-de dames et messiers, offre ses services au
pui4s de8 eette ville et.de laParoRe. Elle
esp , _par ses so is et:son aptitude, satis-
faire ceux 4iHui noifieront leurs affts. S'a-
dreser son domicile, rue du Maiune .

Opeps#B>: ~ JuiS ~,85:; :
-11 __ .........~lQ ~,

SE DOCTEUR VALINCOUR, Accoucheur,
J4C;t~iirtwie.el'tiste? fixOurOek~uasgo

s~itees ee ~onel~Otoyeu
il rmplira ses fonct#ops avec zle, at les man-
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Sandoz &Wmeyiex, 9 rAidr .reenaux,
Oinim:A .'Gidr, ean P. Areenaux.
Thodose & SRi, Ranmon Riu,

Opelousas 29 Aout 1857.-la
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NSTITU N TTOPELOSAS,
pre po l'e s de 1' Uion.1

S'fol ce •ti~ rr~~eligi se et politique."

PERSON'EL, '

C. E. Donnua,- hef de I'Iistitj•ion, Profisseur
Pranrais, d~ Latin, de Grecde e l keathmatiques.

HENRY FRLAZIE, Pro/f•sSa' ( d'A nglais, d, Gtormtrie,

de UGoeraphie et de Littralure Anglaise.
Do;iuNIQUE DE ST-CuAUMONT, ancien Professeur dc

Littra;ure au Collge d'Orlans et de Jefferson,
Professeur de Littrature, (d'Ilstoire, d'Arithlin-
tique et de Langue JEsp)agnole.

CONrDITIONrs
Pension, par anne, $140

" par trimestre, 35
Externes, par aine, 40

" par mois, 4
FOURNITURBES.

Bois de lit, matelas, oreiller, par trimestre, $ 1
Blanchissage, par mois, 1 50

Les mdeciis et les frais de maladie, A la charge

des parents. Le mdecin sera toujours au choix des
familles.

Les lves fourniront leur clairage et chauffage
en hiver.

Deux examens smestriels et publics auront lieu

Schaque anne.
L'anne scholaire est de 12 mois. A la fin de

l'anne, c'est--dire, du 15 septembre au 15 octobre
les lves seront mis en vacances.

TROU SSEAU.:
1 moustiquaire; 2 paires de souliers;
9 paires de draps; 2 paletots d't ;

4 serviettes de table; 2 " d'hiver;
4 " de toilette; 2 pantalons d't;
, cuvette; 2 " d'hiver;
i vase de nuit, 1 peigne; 6 chemises;
Sbrosse dents ; 2 cravattes;

1 brosse habits ; 1 brosse2 gilets;
souliers; 4 paires de chausettes;

Si iroir; 1 chandelier; 2 couvertures de laine;

6 mouchoirs de poche.
SOnelouss. 20 Fvrier. 858.-la

AT L4mia vialHma
A;N ••• N•.Cn'.

f E soussign vient de recevoir de la
L; N.uvelle Orlanq, un assortiment de

Groceries de familles, Liqueiirs, Bonbous,
Vaisselle, &c. Il a galement reu un as-
sortiment complet de Marchandises Sches i
d't, Habillements, Chapeaux, Bottes, Sou- I
liers, Coutellerie, Savons#parfunis, Parfu-
merie, &c., &c., qu'il vendra bon march
peur du comptant seulement ; l'exprience
lui ayant prouv que de petits profits et des
vectes promptes au comptant, sont meilleurs
pour le marchand comme pour la pratique.

S. BLOCH.
Opelousas, 27 Mars, 1858.

I Bons nuarclis.-Loing cridit.

A VENDRE A l'amiable, on A loner,
possesssion donned inimmdiatement, un

MOULIN A SCIE a vap(nu, tout neuf, en
parfaite exploitation, offrant tous les avanta-
ges possibles;-Sera vendu on loud par le
soussigne, pour cette seule raison que ses
souffrances continuelles ne lui permettent
plus de s'occuper de cc genre d'affaires. II
i vcdra ou louera, en un mot se debarrassera
de toutes ses propridtds fone:~res et mobilia-
res, d'ici a la fin d'Octobre on plus t6t.

11 y a en dep6t et ai vendre, chez M. Gus-
tave Donato, pres M. Jobin, aux Opelousas,
environ 100,000 pieds de bois de toutes sor-
tes, provwnant de ce nibulin, et le soussignd
continuerai recevoir des commandes.

SituaiWon:.-Piniere, pres des Sources de
Beaver Creek, passaflt par la Prairie Ronde,
1e Bayoudes Cannes, les Iles de pins dudit
moulin,--des Opelousas, 32 milles, beaus
cherins partout. E. DARDEAU. "

Piuiere, St. Landry, 19 Juin 1858.

Bel Habitation a Vendre.
Os offre a vendre une jolie Habitation.

s's situde a environ 3 milles des Opelousas,
I• parfaitement installe-Maison de mal-

tre, Cabines a negres, AMoulin a coton
.t t t ce qui appartient a une habitation bien

etablie. Cette habitation contient 178 arpents,
dont 30 a 35 de terre boisee et le reste eat en cul-
tiva io•

•
. ,Let6utphrfaiitement entourr.

Pour le prix et les conditions, s'adresser an bu-
reau du Courrier des Opelousas. L. N.

Ovelousas, 10 Avril, 1838.

A vendre a ipamiable.
SUNE proprit, consistant en une bonne

SMaison, de 40 pieds de long, bien distribue
et entiment acheve, avec une bonne cui-

si.ne,jardin, verger, four en briques, puits, &c., et
deux terrains.

Pour les particularits, sadresser 'Editeur du
Courrier des Opelousas.

Opelousas,S Mai, 1858. (L. H.)

VU U la confiance que le public daigne
m'accorder dans l'achat des produits,

eft sensible cette faveur, je saisis cette oc-
cr•,g n pour le remercier sincrement et an-
noncer i 'ie l continuerai acheter le coton,
lo sucre, la ta•e, les peaux et le suif aux plus
hauts prix du efpir. Pour les gros lots, je
donnerai des mandas > courte chance, et
pour les petits lots, je p-ari comptant.

" " * J. COURET.
Opelousas, 27 Mars, 1858.

A partir du ler Mars 1858,
tot ouvrage de carrosserie fait
dans notre atelier devra tre

paye sur livraison. Nous ne pouvons conti-
nuer notre genre d'industrie sousd 'autres
conditions. GIBBS & CLARK.

'inninnrn ~ 4>1 riz."..0 lQKrQ

S ANGSUES.-Un lot de Sangsues Hongroise, 
vendie par P. L. HEBRARD.

tQIININE.-300 onces vendre a bon march
par P. L. HEBRARD.

EAU DE VIE, PORTER, CERIS, MADERE,
de la premire qualit, vendre par

[26 Juin. P. L. HEBRARD.

SIROP DIJODIDE DE FER, frais et pur, 
vendre par- 'P .L. HEBRARD

rflEINTIRE POUR LES CHEVEUX-DE
E'BATIHELOR-I vendre par
-26 'J ] P. "L. HEBRARD.

M EDEEINES P PATE n ESUn assorti-
ment gs ••atefrai e••tf ' vendre par

fS Ju••nJ P.. L HEBRARD.

M AN•JU,-•i ngent pour es cosupures, il pr-
l ient le ttanos, vendre par-

6;a Ju.sn.} P - L . HEBRARD.:

g ASSESPOUR: MALADES, 1YDROCLI•
L SES, PO TS PLATS, et un grand assortiment

d tice de genre vedre pblic e
aftJtiih j" P L. HEBRARD.

DROGUES ET MEDECINESdeleareileure
'4usalitI; 'un ttsrtiment comuplet, I vendre

par "P. L. HEBlARD.

IJgEINTURE D>ARNICA DE DORVAULT,
Lb e othns, &c., vedr par

[tum,n P. L. HEBRARD.

A5USTE 1N. RO- IN,

tFFRE ses*viin et public en
0ginidra.. iO1% trouvera toujours au Bureau

sa M gtre N. trimitner,viavia le

Odilke , J ; -6^ . 1g67

11'MMJ1LULE tONCEPTION,
1p1cousas, ousigancic.

j ES Dames de SAINTE-CROIX ont I'honneur di
.1. prvenir le public qu'elles ouvriront, dans 1

petite ville des Opelousas, au commencement d'oc
tobre, une maison d'ducation pour les jeunes per
sonnes de la paroisse etdes paroisses environnantes
Le local qu'elles ont choisi, par sa position retia
les plantations pleines de got qui l'nviron
et prsentent tout--la-fois l'ombrage le plus d
cieuxet 'aspect ie plus riant, par les cours sE
cieuses destines aux rcrations des lves,-
btiments epcialement adapts une maison •
ducation considrablement augments et entire
ment remis neuf, l'accs facile de tous les pointi
de la paroisse, la proximit de Fglise, offre tou:
les avantages extrieurs que les parents peuven
dsirer pour leurs enfants.

L'instruction y sera solide, tendue, varie, sur
tout utile et pratique. Le cours d'tude embras
sera toutes les branches enseignes dans les meil
leurs maisons d'ducation d'Amrique ou d'Europe
Lecture, Orthographe, Grammaire, Composition
Rhtorique, Elocution, appliques aux langues
Franaise et Anglaise, dont l'tude marchera de
front, et qu'on formera avec le plus grand soin les
lves parler et crire avec exactitude, lgance
et flcilit,-Ecriture, Gographie, Histoire sainte
et profane, ancienne et moderne, Mythologie,
Arithmtique, tenue des livres, lments d'Algbre
et de Gomtrie, Physique, Astronomie, Histoire
naturelle, Economie domestique, Couture, Broderie,
Fleurs Artificielles. Dessin, Musique Instrumen-
tale et Vocale. Cette dernire brancheseraensei-
gne par un Artiste distingu attach la maison.
On apportera la plusgrande attention pour le main-
tien de l'ordre et l'application l'tude, conditions
essentielles pour le progrs des lves.

On ne mettra pas moins de soin leur former
Pesprit, le ceur,le caractre. leur faire contracter
de bonne heure l'habitude e l'ordre, de l'cono-
mie. de la propret, de la bonne tenue, qu' les ins-
truire. On veillera avec le plus grand soin sur leur
moralit. Elles demeureront toujours dans l'en
ceinte de la maison et sous les yeux et la surveil-
lance maternelle de leurs aatresses; elles ne rece-
vront d'autres visites que celles de Leurs parents
qui pourront les voir au parloir, le jeudi aprs les
classes du matin, et le dimanche aprs la grand'
messe.

L'ducation Physique recevra aussi toute Fat-
Stention qu'elle rclame ; un exercice salutaire
.ou'on leur fera prendre chaque jour, des rcrations
judiceu;?s qui entre-couperont les longues tudes,
contribueri.nt puissamment dvelopper les forces
du corps, en deBssallt agrablement 'esprit et le
mettant mme e epie.-fdre l'tude avec plus
d'ardeur etde profit; La poufriture sera saine et
abondante: les soins les plus affectueux et les plus
intelligents seront prodigus aux maiades.

La religion est la base d'une bonne ducatica;
la maison professe la Religion Catholique: toute-
fois lesjeunes personnes, qui eu professeraient une
autre, seront reues la seule condition de se con-
formeraux exercices publics de la communaut.

Pour mettre les parents mnie d'envoyer- leurs
enfants plus jeunes au Couvent,-une enfaut peut
profiter ds P'ge de sept huit ans et mme plu:
tt,-de les y tenir plus long-temps, et d'en envoyer
plusieurs la fois, on a adopt les prix les plus mo-
drs. Les Pensionnaires payeront $100 00 par
anne scolaire de dix mois, eu deux ou quatre paie-
ments gaux et d'avance, pour toutes les branches
renfermes dans le programme a l'exception du
dessin et de la musique ; Si elles apprennent la
musique, elles payeront $600 par mois pour le
Piano ou la Guitare, $1 00 par mois pour l'usage
du Piano; $3 00 pa: mois pour la Musique Vocale,
d'avance. Les parents auront fournir les livres
et le papier, et pourvoir au blanchissage de leurs
enfants; les frais de maladie seront aussi leur
charge.

Les Pensionnaires devront apporter ne nt:
i moustiqnaire ; une quantit sufisante de
couvertures, serviettes de table et de toilett
ainsi que'd'habits pour. tous les jours; l'uni-
forme, consistant pour toute l'anne en une Robe
bleue, avec plerine et pardessus de mme couleur,
garnis d'un petit velours noir ; 2 Garde-soleil, un
bleu, l'autre en toile grise ; 1 voile bleu, 2 yds 1
voile blanc, 2 yds. El4es devront aussi apporter :
1 cuillre, 1 fourchette, I verre, 1 couteau, 1 ba-
quet en ferblanc ou en zinc, 1 bite ouvrge, 1
brosse, 1 brosse dents, leurs peignes, 1 pot l'eau,
1 cuvette, 1 glace.

Les externes assisteront aux classes, aux etudes
et aux rcrations; elles pourront aussi prendre leur
diner dans la maison. On aura galement pour
elies, pour leurs progrs dans leurs etudes, et
leur bonne conduite, toute la diligence et toute
l'ardeur qu'on peut attendre de personnes exclu-
sivement dvoues par religion, par tat et par
zle l'ducation de la jeunesse.

Opelousas, le 15 aot, 1856.
Pour plus amples rensignements on peut s'adres-

:r la Sour MARIE DES SAINTS ANGES,
Suprieure

ou M. G. RAYMOND, Cur des Opelousas.

Couvent de 'Irmmacule Concep-
tion des Opelousas.

L ES Dames de Sainte-Croix out l'hon.
neur de prevenir le public que la ren.

tree des classes du Couvent aura lieu le 2(
du courant.

Opelonsas, 17 Octopre 1857.

A Vendre.U N EXCELLENT MORCEAU DE TERRE
a situd sur le Bayou Courtableau, prts de Wash-

ington, contenant environ 800 acres. 20 ou 30 des.
quels sout d6frichds, avec 3 ou 4 cabanes a negres
et une excellente Cypribre dans le fond.

UN MORCEAU DE TERRE, situd sur le m&mr
Bayou, et dans le mrme voisinage, mesurant auss,
environ 800 acres, 60 desquels sont d6frich6s, sant
amilioratidns.

Ces deux Morceaux de Terre seront vendns s6.
par6ment ou ensemble, attendu qu:ils se joignent

Prix moddr6. S'adresser a
HALSEY & RITCHIE,

.6 jan 1858] Ing~nieurs Civils, a Washington

AVIS AUX FUMEURS

L- E soussigi2d ilforme respectueusemeni
Ed messieurs les pj rchands de la campa
gnes, et tors les :consomm-t urs en gdneral
qu'il vient d'ajouter a sa ma, u0oture de TA.
BACS EN POUDRE, dont iee produits luI
out valu une medaille l'Expos .tiort Urni
verselle de Paris en 1855, la fabricaIt,.n di
TABACS A FUMER de toute nature, qu 0
garantit etre aussi bons, pour le moins, -que
ceuxdes maisons lea plus en renom, et, en
outre, parfaitement purs et agrdables au goit.
Dep6t gneral det debit a son magasin, No

16, rue St. Louis, a la Nouvelle-Orleans.
Manufacture a McDonoghville, Louisiane.
14 Nov. 1857- •lan A. DELPIT.

j H. ~& TBOXIB~A3 OV~ON -~vct
Q 'ETNT asaoci pour la.pitiqe de leur pr'o-

fwiahteront iguIre~ ax Cous der
Dir desi>aroises St. Laedry, Cilcaeiu,Ra-
pideszet Aoel, aisi.qulaux sessions annuelles
de-la Cour Siifprme, Alexaidrie et'aux Oplonsa&

geretauats 'Opelousa, Lne.' > [24 i8~8.

Jaf Md kis riatfrie eti Ao a.
T-ailer,a*-viage et ]aeamp One. 'S'a-
desa, elae Mm Veuv . M.

rue,obaIIIn & OarrIor.,r 8 m.Comnh ;sIQn W,EJ

arena.: sa resiaeuae, rue >,=Vpettsa;ts
I & 1 I

OX 1'u8] T F, T if l1 darlbS~fB~jB a ,e

. 8 4$$$ u.Po araFFu EaSir 4 i3eJ-.BW "J 4- :L~eaja~i prGand OteOeasrkiw rrt 4pf~ppq a d . 3, a -BilT,'lt l

x# ].868 x raa~~aa~~a~~aa~~aE r4mptitW L cttat B

OTAi TD

INSTITUTION DES OIPLUSAsi
POUDR LEDU TIOI DBS IEEfiLS GE S.

DIRIGjE p.AR P 4

Le Dr. J. AA. DELARUELLE, Pridcipal; Pa e

fesseur deYranais et de Latin.

T. H. Tnogs••O, Pr'ofesseur de Langue et d -Litti

rature anglaises.

H ABITANT cette localit depuis 14 ans; ayan
second Mme Delaruelle dans la direction di

pensionnat.de demoiselles fond en 1844, et qui n'

cess d'exister qu' la mort de la fondatrice (1855,
je pense pouvoir rpondre dignement la corianc
des parents qui me confieront l'dtuation de leur

enfants. Je ferai mes efforts pour ifder au dveloF
peinent de leur intelligence, et autant que possibl

faire natre chez eux les qualits intellectuelles qt
doivent tre le partage d'hommes qui citoyens d'u

pays libre peuvent tre appels un jour au gouve
nement des affaires du*pays. Je m'efforcerai d'e

faire de bons citoyens, de bons pres de famnili

Pour cela il faut une ducation librale, dveloppan
l'intelligence; fine ducation entirement dpouill
d'ides mesquines et anti-intellectuelles, enfante

par l'ignorance et la superstition, sa compagne ord.
naire ; une ducation dont ces entraves ne seraien
pas exclues, ne serait propre qu' fausser les ides
abrutir l'intelligence, et d'hommes qui pourraieri
tre quelque chose un jour, n'eu faire pour l'avenii
que des tres nuls, incapables, intelligence born(

Mais la connaissance des sciences, l'exercice de
talents d'agrments ne suffisent pas eux seuls pou
qu'une ducation soitcomplte; le systme religieu
doit galement faire partie des ides graver dan
de jeunes imaginations; la croyance en un Dieu es
aussi rationnelle que ncessaire. Si les rites dan
lesquels on honore la Divinit sont diffrents, le bu
est toujours le mrme : honorer le Crateur, le Gran
Architecte de l'Univers. Nous devons donc avoi
pour devise religieuse: .Tolrance,-Amour de Diec
et du prolhain.

Des soins de tous genres seront prodigus au
lves. Une nourriture saine et abondante leur ser
donne. De vastes terrains seront letir dispositio
pour les rcrations et les exercices ncessaires
leur sant. Enfin, on prendra toutes les mesure
juges indispensables pour que le moral et le pih
sique des enfants soient toujours dans l'tat le p!u
Ssatifaisant.

Les corrections manuelles expressment interdites
Les parents recevront tous les trois raois un bulleti.
de la sant et du travail des enfants.

CODiITIONS:
Pension et instruction, dans les 2 langues,

par an, $ 140 01
Demi-pension et instruction, dans les 2 lan-

gues, par an, '0 01
Externat, par an, mme instruction, 40 01

" par mois " 4 0<
/lanchissage, par an, 10 0(
Raccommodage, par an, 10 0(
Lit, 6 0i

Frais de maladie la charge des parents. Le m6
deciu leur choix.

Aucune diminution ne sera accorde pour le temp
des m.ladies ne dpassant pas un mois.

Chaque trimestre payable d'avance. Tout trimestr
comnuenc est d en entier.

Chaque lve doit une corde de bois pour l'hiver
Deux examens publics par an, en juin et novem

bre. Les Matres de langues latine, espagnole, &c
dessin, peinture, musique, armes, danse, se payent i
part.

Chaque lve interne doit apporter: 2 paletot
d't, 2 d'hiver, 2 pantalons d't, 2 d'hiver, 2 cra
vattes, 2 gilets, 4 paires de chaussettes, 1 couvertur(
de laine, 1 couverture'de coton, 1 moustiquaire, S
paires de draps, 4 serviettes de table, 2 de toilette
6 niouchoirs de poche, 1 couverte de lit bleue, 1 ba
quet, 1 couvert, peignes, brosse dents.

Papier, plumes, livres aux frais des parents.
ERERENCES:

Hon. John H. Overton, A. Garrigues Esq.,
Hon. B. A. Martel, Evte. Dbaillon,
G. King Esq., P. L. Hbrard,
Tse.S, Robin Esq., Thos. II. Lewis Esq.

DR. DELARUELLE.
Opelousas, 13 Mars, 1858.--la ,

INSTITUTION STE. MARIE ,
lWashington, L•ae.

SETTE Institution, sous la surveillance
de Mme. Whitney, Principale, et de

C. F. V. Haskell, Vice-Principal, sera ouverte pour
la rception les lves le troisime Lundi d'Octo-
bre, 1856. Les coursd'instruction comprendront
la Dicuton, '.lotion, Flrithmtiquela Graimaire.
la Glographie Ancienne et Morderne, l'Histoire, la
Botanie, l'./stronsmie, les hautes Matimatiques. la
Gologie, la Minralogie, la Mythologie anneaeiee, la
Chimie Organique, la Physiologie, la Puissance In-
tellectuelle, la Logique, la Posie A.nalaise et la Lit-
rature. L'instruction sera galement donume dans
les Langues et les Beaux Ar.ts.

L'anne Scholastique sera divise en deux ses-
sions de vingt semaines chaque..

Cours d'Ang!ais, par session, S 25 C0
Pension, par mois, 12 00

Frais d'ente. $3; contingent. S1. Les Langues.
la Musique, la Peinture l1Huile, le Dessein au
Crayon Linaire, et les autres effets ncessaire se-
ront fourni aux prix ordinaires. Pour l'usage de la
Musique et des Petrons, $2 chaque. Pour l'usage
des Instruments de Musique., S5.

L'Institution, part la pension, fournit les bois
de lits etles matelats. Les pensionnaires devront
se prmunir de tous les autres effets. Etdans un
but d'conomie dans les vtements. il est dOirer
que les jeunes Demoiselles voudront bien se con-
former un uniforme adopt, quand les circonstan-
ces pourront l'admettre.

Le systme d'ducation ne sera en rien sectionnel
mais au contraire, stricterrient systmatiqiue et in-
tellectuel. L'organisation de tous les dpartements
sera base sur un principe le plus sr d'atteindre un
succs complet. Les meilleurs professeurs seront
toujours employs dans les diverses branches de
l'ducation.

Les parens ou tuteurs des lves qui nous seront
confis, sont pris de vouloir bien nous faire savoir
quelle glise ils dsirent que leurs enfants frquen-
tent.

La principale de cette Institution fera tous ses
efforts pour en faire une cole d'une haute rputation
littraire o les lves pourront terminer une bonne
et solide ducation.

Les frais d'enseignemrent seront payables tous
lessix mois etd'avance. Aucun lve ne sera reu
pour moins d'une session. L'enseignement sera
gratis pour les demoiselles appartenant l'glise
rgulire.

Se rfrer :
Trs Rv. Evque T. F. Davis, Caroline du Sud;

I'Evque Green, Jackson. Miss.; Col. Z. Hooker,
Gallatin, Miss.; C. Smith, M;.D., Mbnticello, Mi.:
J, W. Simpson, M. D., Laurence, Caroline du Sud;
Sjon. L. Orr, Washington, D. C.; Hon. W. S. Fea-
ther•on, Houston, Mi.; J. H. & S. L. Willard,Troy
Seminay, New'York.

Washington, La., 18 Octobre. 18.56.

PAQUEBO BEOJULIER ENInE LES OPELOUSAS ET LA
OUVELLE-ORLEASS.

. . Le steamer BAYOU BELLE,
capitaine JOHN LXoKs, partira

. =de Washington poui la •lle.-
atiq orts j rmdiaires, chaque mer-

credi 10heuresdu matin,etde laNouelle-Orlans,
chque samed 5 6 heures de l'aprs-midi.

Le, Bayot Belle tant d'un trs faible tirant d'eau
et parfaiitment- convenable cette navigation, les
habiatats et les consignatairs peuvent tre assurs
qu'ilu niguer&-en eau basse comme en eau haute.

reconnaissant du patrouago libral quinous a t
accord. -M.[ ai, S8,

Ai Couigcteurs-e Tr dapeaux.
lpE •oussiga n agissater oBie agent du bateau k

ape, iB~~ao'e B~el. poer-le Port Barr6-Infor-
me le public qu'il a construit un excellent pare au
Port Barr, pou4r recvor les ycofs veaux &c. qui
der tri eibarqus sur ce bateau soit pour le

r i la iouvelle- ans oi u pour la te,
i qt aUtrront d lax embarqter fero't

'ln.iepre vni le so•ign quelques joura d'avan-
ts uafin d'asurer leur dpart -Ia;rsadenoe dtUaoi*
sign est -h den4 mille di Fort Barr.

31 Juillet. BEIOIT NEE.

nue B ie ie, No. 52,i encoigne p;as-
saiek&T4 Bourse, tosn -Orteans.ONTlhonn d'annice LJr-mia

et a pnigli .en g 'liau on u.
vert l'adresse ci-desus un an 4 Meble# de

Idubes,.T'ab9eFl 'ere et autres o, T;te-
e atn , Ci.aates-eoring, 4

du publi3
.3 D3 "

Pilules Purgatives D'Ayer,
SONT faites pour purifier le sang

et gurirles r.aladeb.
Invalides, Pres, Mres, Mdecins,

Philantropes, lisez en les effets et
jugez de leur vertus.

Rien de pareil pour la gurison
des maux de Tite, Migraine. Esto-
mac sales.

PiT'rsBnRo, Pa, 1er Mai, 1835.

Dr. J. C. Ayer, Monsieur,-J'ai
t plusieurs fois guri du plus fort
mal de tte qu'on pit avoir en pre-
natt une dose roii deuxd vs; Pilcuis.
Le mal de tlte semblait tre occa-
sionu par un estomia: sal! qui(e les
Pilules ncttoyent iiiitdate;e:ct: . Si ieles cnt
l'effet de gu ir les autres comme elles me guris-
sent, tout le ionde devrait les coinnaitre.

Votre serviteur, ED. W. PltI:UBIE,
Commis du Steamer C ariou.

Attaques billense et malladie de Foie.
DEPARTMENT DE L'IN.TERIEUR,

W~AasmxNroN, D. C., 7 FIv.l•56.
Monsieur,-J'ai fait usage de v as Pilules tant

imns ma pratique gnrale que dans celle •c l'lio
,ita!, depuis que vous les avez faites, et je n'l-
site pas de dire que c'est le imeilleur romde pur-
gatif que nous ayions. E les oprent !acieiieiit
et puissammient sur les foirs. En vrit, je r:'ii
jamais trouv un seul cas du maladie Inileuse qui
ne leur cdat pas de sitte. Voire anti,

A LONZO BAL!,, M. D.
Medecin de !'llopital de la Mariie.

Dysseiiterie, Relachement et Vers.
Bureau de Poste, IHrtland. Liv. Co. 16 n;v. 135;.

Dr. Ayer: Vos Pilui;s sjnt la perfection die ,l
imdecine. Je nlis; irais vousdire le bini qiu'eiles

ont fait t ma fenimle. Il y avait plu.tieuru mois
qu'lle tait malade et trs so:ifrante. Elle a e;-
couru beaucoup de frai pour i-e faire gurir. nai-',
inutilement. EUl coimmena aiors, a p.er.dI:e
vos Pilules qui la gurirent en bitri pea d'l tcipls,
en la faisant rendre une grandtr q iantit de vers
morts. Plus tard, elles l'nit gurie, enseinile
avec deux de nos enfanits, de la dyssenteri.. Un
de nos voisins cnavait une attaque liolente et ma
fermme le gurit avec deux doses de vos Pitulcs,
tandis que o'autres personnes donotre voisnage
ont pay vingt et vingt-cinq piastrei• chi cune inux
ndecins sans imtie se gur:r radlcaeimetii. U e
midcine telle que !a vot-e, qui est bonie et in-
nocente, sera beaucoup cotnsidrie ici.

GElO. J. GrlJFfIN, P. M.

Indigestions et Impnuretf de Sang.
Du Rev. J. V. Hinmes, pasteur de Advent Church,

Boston.
Dr. Ayer : Je mo suis sorvi de vos Pilule: avetsuu succs extraordin,,ire dans ma famille et ch;e

les personnes en ddtresse que j'ai etd appei6 u vi
siter. Pour rdgler les orranes de fa di rtiuon .
pour purifier le sang ii n'y a rnen de pareil a vo.
Pilules et je puis los reconuar dcr, ea s •s Lita
tion a. tau. Iues amis. Votrie s-rvit-ur,

J. V. FHLIES.

WVARSAW, WYroMING Co., N. Y., 24 oct. 1855
Monsieur,-Je f is usage dans ma pratique e

je les ai trouvY sexcellenites pour chasserles its
puretds du corps et pour puritirer l sa::o.

JOHN G. MEAC AM5, M. D.

Erisipele, Eeronellcs, Dartres, Tumcurs, ek
Dr. Ayer,-.Vos Pilules soot le 'ne plus ultra"

do tout cequi est grand en medeciiie. Elles on
guari ma petite fille de tumneurs ulcdreuses su: i+":
mains et les•pieds, qui 6taient incurables depuib
bien des annies. Sa m~re est depuis longtcrnp:
afllig6a d'lIevures et de taches rouges sur la peat
et dans lescheveux. Apris Ja gudrison de mor
enfant, elle aussi se servt de ros Pilu'es qui la
gu6rirent. ASA MO!RGRiDGE.

Bhleumatisme, Nenralgie, CGotte.
Rev. Dr. Hawkes de i'Eglise Method. Episcopale,

PULASKI HousE, $AVANNA.I, Ga., 6 jan. 1856.
Monsieur,-Je serais ua ingrat si je no vous

rendais pas compte du profit que j'ai tire de votre
adresse scientifique. J'ai ga:end du froid aus
membres qui m'a occasionud des doulers insup-
portables losquelles out abouti en rhumatisune
chronique. Malgrd les coins des oneileurs Isedo.
cins.le mal s empira j,,squ'a cc que, d'apres le
conse.ide votre agent , BaltimoFe, le Dr. Mc-
Kentie. j'essayai vos Piiules. Elles enroent un
effet lent, mais infallible. En prseeverant a en
faire usage, je me trouve mauntonant parfaite-
mentbien.
CHAM5BRE DU SENAT, BATON-ROUGE, La, 5 d;e.

1855.
Dr. Ayer :- Vos Piiu!es r'ont entitroment

gueri de la goutte ihimatique Maiadie con-
loureuse qui rnavait afligrdepu:sbien d- s :and-:.

VINCENT SLIDELL.
Pour l'Aydropirie la Piethone et toute Irs na ma

ladies de co genre qui de:nandent une purgation
active, les Pilules soiot un remncde excellent.

Pour la Constipation et pour preldre en man-
geant elies sont agr(ablcs et ellicaccs.

Crises. Sapp;e:sionis, Paralysic, Iifiamnnation
et mme ia surditi et favt glenlent pa tiel, ott
ftd gudris par i'acion alt.rante de c-s Pilules.

La plupart des Pi!ules qui sent ea vente c•~l-
tiennent du mercire, lequel, quoi, u'ii suit in bnu
remede en des mains Ihabi:os. cst iang, rtux da,.s
one Pilule publiqse. ce qui provier.t des cot:e-
quences aflfreuses qui resultent souvent de l'usage
imprudent qu',n en Itit. Ceiil-s-ci necontinent
ni mercure uii auculne autr sulbs ia.ce minerall:.

Prdi:ard par le DIo toiur J. C. AYE. cli::ist
pratique et analitique, a Loa ell, Mass, et ven-
pre par P. L. llc.•tArD & Co., aux Opclousas eC
J. C. GoUcUvEr, a Vernillovilie et pat tons les
droguiates.

19 Juin, 1
8
58--4m.! . .. . .. . . . . . . . . . . . .

AVIS AU FUB=CO.
Le hateau vapeur W

S BURTON, Capitaine G. i
S LOUAILLER. a commenc ,c

voyages rguliers entre les Opelousas et la Nou.
velle-Orlans, partant de Washington tous les Di.
manches b 10 heures du matin, et de la N!le-
Orlans tous les Mercredis 5 heures de i'a;pres
midi, pendant la saison. Pour .frt ou passage s'a.
dresser bord ou 

ALFRED LOUAILLIER, Washington
0I[ Les expditionnaires et lesconsignataires di

frt devront bien faire attention qu'aucun frt ne seri
livr du magasin de Dpt jusqu'ce que le compti
dufrt soit pay ou qu'un reu reconiaissant la r
ception du frt soit envoy aux expditionnaire:
pour paiement. Tous ceux qui attront du frt trou.
veront toujours leurs comptes entre les mainsde M
Alfred Loiaillier, W'ashington, qui est autorius
de collecter et d'acquitter rnos comptls.

HINCKLEY & Co.
Washington, 26 Dcembre-. 1i.57

Wgg'Les expditionnaires et les consignataires de
fret devront bienfaire attention qu'a-icun fret ne sera
livr du magasin de Dpt jusqu:' ce que le compte
du fret soit pay ou qu'un reu reconnaissant !a r-
ception du fret soit envoy aux expditionnaires
pour paiement. Tous ceux qui auront du fret troiu-
veronttoujours leurs comptes entre les mains de M.
Alfred Louaillier, Wshington, qui est autoris
de collecter et d'acquitter nos iomptes.

HINCKLEY & Co.
Washington 26 Dcembre 1857.

FIN de prvenir tout malentendu, et de fairi
connatre les faits au public, nous prenon.

cette mthode pour annoncer nos amis que le.
prix du frt et du passage . bord des bateaux
ANNA PERRET et W. BURTON, seront le,mmnes que ceux de la saison dernire, et seronl
maintenus un taux aussi baque ceux des autres
bpti bateauxqui pourraient entrer dans notre navi.
g4tion,
..Reconnaissantsde la faveur qui nous a t accor-de jusqu'ici, nous esprons, par nos soins continu.

els et notre prsence personnelle bord de nos ba,
teaux, ainsi que part 'egagenments d'tre responsa.
bles upo.ttoutes les pertes de frts encourues par tf
ngligence de nos employs, mriter la continuatior
de ia faveur publique.

9Janvir,1858. HIrC K
LEY & CO

J UNE BELLE HABITATION,
Situe environ trof• milles au Nord-Ouest dei
Opelousas, conteiant 7Qo0 arpents de terre, sur a1
quelle se trouvept une belle et agrabletMaison dt
rsidence, unespiaison pou; on cQnome, cabnes 
ngres, magasin, e en resui, toutes les amliora.
t1ions ncessaires W une hbibtation.

.Por les informtnions,' ;8adresser aux Editeuri
du CourriW do Opdousa.

IIL1AR19 DESES ARiTS,
:Col ecter t riEr d'Encans,SE chargea•• etuttes collectins et de tous en-

c. anas 'Qurrpt lui tiie onfids. Il n'esl
a citi .pe.pr l. ii .nner r rune ni pour l'autre
rilee ~it .-- ' " - ie.e

gatl.e fsMauu 18O8.-1 -

Le soussign saisit cette oe,
Spour informer le puiblic •oa•

mains, et manufactuire c
me it,toittes•sortes de elle . -.

harnais et tous antres articles concern ant
dans l'ate!ier de MM. Gibbs & Clark. on 0ta^
vera en tout temps depuis la selle la pi'lus oin r ,t
hainrnais le p!us cigant q:oin puis'ie rmn'pea'
(l.s cet Eiat. l! so!iicite <i s orie .i s ier
qu'il est ile stihairr eoiut le rriouiie tat s luriS
poit du piix qie oys culliii d, si] oi ir- e raP.

a l * i ( JORGEl P ULFORBOpelousas. ler Mai, l e8.-la
---'-

!ri-t > iii a t1,; '"

contr.et illnoncl n i c
r
i temps ei t ac.

comme par le paise, -on atrlier k w 'u e
Sfaire toutes sortes dle rparations ai x "gt'

tellesc que vernir, garnir, &c. II t . r,, i ,u e
seignes, et espere par son atteintion S, e
Imriter la continuation (le enrcoura eticuli
jdont il est Pobjet. A . iira

SWashington, Le., 30 Janvier. 1s5c.-

r UNE ,re bn,e cu., il'
eT t l iOe a:' lt d'i;e bone,

A: i•e d , ani. a voc es trois e:;a ,"-. ovui r : u n e lill ie f, e d 'em i '
ut] au;;'c u' g_, d n v r " * 1 " eta'+

Fetie lIie sera e Ie sit pod ~C . ttej ,e
crd Cit. I du Dcptalt•u

Pour d'autres rensecinementss'adreterarx.
teurs du Courrier lIes Ci.loi uas. I6 i.ar "

UNE pflif
deseatil

d!e bonnie nir- it i ,r rrir i! fi jx(! :esrr,pa;sziblemenit bit:i til ave~c i;ir- ii e aie
(te n-'-.d -t ' -- r & n

Cette tre11:I(ct't at*fi:ie bon narche .t d s r!L.witt!-uWieaunaar
Polir [titt. dt i'lltL 1.'. ttCit ta

eti ti rr c'tCs-tt &tau

~ - d ( h a r p e U t e
Je lt-ina tes les [ et qaa eeade '-i le "'

Sdc dt. a a: et-'ata k 1ic'd, au Iport Barret
au M-joul.n a sci-c du aousjS CLOS

cilIs. CLOOB
Paroi.t-e SIL Landry, 25 Juipect, 1857f -- -__

& II. IX 8EL, CLCOI S et en assorti.
maent coriplu3t de GCICEI:REI pourifnrui!Ie, a vendre a bun niareul pourdi

counjtant, par
IkI3EYAi.ON & CARRTIERE.

WnVsbington, 13 'Janrvier, 1858.

Vida 1 Lasirap es, Forge'en,
Trrvaille'ra ance diligene, a L atelier, ruea

j, s-a-n is M. Jobin, fux Opelousas

Cord onirer et Bottier.
l A ilionneu.r d'annoncer an pi.

blic en gn~ral et ses amise
particuier. qu :i 

e
st prt exctu.

ter tous ordres concernant soniat
avec la pl,;s graine diiigpnce et le meilleur got.
Ses prix sont trs modis four du complren seu-lemefret

SAvant de vous rendre dans dani'rps atteliers. i.
sitez le eieii et comme Iouvrage recommandte l'iu.
vrier vous lie tanqiauerez pas de vous y chausser.

Son atelier est situ rue Bellevue. entre lesrues
Court et JMarket. (jG dc 1SI7-Ia

JOE• L . SA••• iO . NOTAIRE PUBLIC.
ST'EMPLOIRA avec attention et diiigence dans

i toutea les ai.ires qui lui ser iit corfies, teles'iiu'Aiseimbls de IFanuils, Asemiblcs de Ctre-
Scitrs, Vrites, Tiiisfers et Eicha:ges de Propri&t,
HyVpothq(ues, Leve d'Isypoteiques, D)o•tiosi

SIiitaiiesi.s, Testarnertes, &c., kc.
e u;'::t vis--.vis la Mlai.:on de Cour, prsle bk rs

de Mi. I ho. iL. Lenvi & Porter.

M. Ifss1sirM NA. BHCf IEMSIU LLE1,

UPaue .lain Ales I'at:tebIer de M.' (iereiien. Ul en
-- i''ee Iai in''i 'eec ier le V;(:;:-;II 3 ; guitare. etr prenI .X.'"'est ie !lietruatw:,",.; l'jie ee uccorde lec

ARf}l}i "T i?; UI' J) rii v OSSE.
. tra1. s'ra partc:ut l3 i il s.ra cdemanc;e

R dsitlC nc", rue Je Ia 
C
ueer. (J1;e jtIss.

IES soussigns avant form iune socit
pour le rccouvriment des rcalmation

i do toutes sortes, oelreut leurs services au pu-
blic do cette l'aroi,:s e des Paroisses avoi-
sr!antes. lls esprent mriter, par leur aus
sidu'it et leur exactitude, une partie de l'en-
couragement du public. Leur bureau est
aux Opelousus, vis--vis M. Provost, rue
Maine. BORME & DE1JEAN.

Opolousas, 5 Dcembre, 1857-la

SI SORSfEc SOBlYiEBILSI, |
A YANT ouvert un magasin dans celui rces.
j., ment occup par Bendict Ney, rue bain.0-

pelousus, offre au public in as'ortimeft completet
choisi avec soin, de marrhandises sfhps Franai.
ses, Anglaises, Amricaines ett Alenmatdes, Chti- '

sures, Qiincaillerie. Habillenlrts
- confectioiics. Se•lprie, Montres, Fen-

dulPs. et une iinit d'objets defaI-
taisie et de marchandises consvenable pour leP ay',
qu'il vendra pour du comptant seulement, et aix
prix de la Novelle-Ortans. Rien ne sera par.
ge pour servir le public avec politesse.

0:-Achat de produits du pnys ai. prix 1epl us
avauttaggeux. [ Avril tfiS. *la8

LOUIS VATTER, Menuisier Eb.eniste,
OFFRE respectueusement ses service'

aux habitants de cette Paroisse. Il rpare
les mitubles et en fait de neufs sur com

mnrnde, dans le plus bref dlai et aux prix lei Plsi
modrs, pour du comptant sreuement. Il eeouv ~
aussi les sophas.

Sa demeure est rue NMaine, en face l'IGtel
l'Union.

Opelousas, G Fvrier, 1858-1 al._.__.___.----•

* os IzYTf A. G-UIDSRY,
.OTJITIE PtVItt C T jpI'.1 .STXVT

dans et pour la Parotese lSt-Iandry.
M7D Son bureau est la Maison de Cour.
oelousas. 27 Ferier. 185.-la

' A ci Si& a Tfi' r i . W ' .-la

partir de cette date, tout ouvrage fait
dans mon atelier devra tre pay su

livraison. Il m'est impossible de contineer
9 A IF'Q, rs POU d'autroe conditions.

A. GO1 N•.
Washington, Lne., 6 Mars. 1858-la

Publi le Samedi par

CONDITIONS'
Le prix de l'abonnement est de TROIS piastres

par an, payable d'avance, ou QUAT1RE piastrespl~f
ble la fin de l;anne.

Aucun abonnement ne sera reu pour un tet'
moindre de douze mnis.

Aucun abonnement ne sera discontinue &v
que les arrerages ne soient pays.

Les abonnes qui voudront arrter leur abOt"O
ment devront en donner avis, par crit, au moins O
,mois avant le terme de leur abonnement.

Les avis seront iprs raison de ci Ce',l
ligne pour chaque publication. Une d IiJ."'
librale sera laite pour les avis l'anne ou P.e
manents.

Tout avis, Mgins qu'il n'en soit autrrenet0"r
donn, sear publi en franais et en angla•s••us
qu' cequ'il soit retir, ou jusqu' ce queldldjuge propos de le retirer.

Les avis ou communications annonant un Oa
didat se paieront dix piastres, et d'avance.

Leslettres ou communications adresses i '
tenr derernt tre a*franchies.


